
(Norbert Perez. 9 Août. 13h 08)
Pression insistante et irritation sensuelle du vent Sur le cuir chevelu par la

vitre arrière, Odeur de l’entrecôte à l’échalotte.  Dutourd frappe pipe à la bouche,
Sur une “Japy” L’histoire du crémier de Neauphle Avant Duras et l’ayatollah.

Le monde avant les grandes surfaces : disons 1956, le “tertiaire”, Kroutchev
dénonçant Staline, “Love me Tender” (Avril : huit jours de s’perme pour cause
de mariage) ; La petite maison de banlieue dont la grille détruite donne sur les
grands ensembles ; La troisième semaine de congé et les chars en Hongrie.

1953 : ADN-ADONAÏ, 880 mots. 1958 : “L’Homme de Désir”, De Gaulle, la
nouvelle République, la torture en Algérie ; Plus rien après.

Comme on est modernes à présent ; Pipe-line joliment peint dans le désert.
Coupure Israël/Arabes marquée dans le vêtement, dans le texte, Mais qui s’ef-

face, sans cesse à recommencer ; Bandes réunies sur le Point du Jour Une géné-
ration plus tard ; Septembre Noir : explosion rembrunie de la base : Une seule
balle de papier compressé mâchée Sous la langue, puis glissant le long du triceps
Pour aboutir à cette formation tensive À l’angle du coude.

“Leur expérience du tsuki : brussive”, Dit Maître Kanazawa.
On n’empêche plus rien des personnages ; Chaque jour va dissoudre ses

haines Et ça va durer jusqu’au soir.
“La Nuit, dit Kenny Clark, Même le Prince de Ligne ne sort plus Par horreur

des baïonnettes.”
8 morts couchés devinrent un infini malheur, Métro Charonne, après

Wounded Knee ; Plus pittoresques encore, très vastes ratonnades à travers les
oueds. Putsch, bourrage d’étoffes cousues en bourrelets vomissants.

La tempête de neige à hauteur du nombril en Berbérie lui fait penser aux
Ombelles de Ponge, Aux phlox mauves et à la grande berce “patte d’ours” à
Saint-Pétersbourg.

“Qui t’empêche, Norbert, de manger tes excréments Alors que les prêteurs
juifs avec écumoire Retiennent la graisse comique du gaz avant que ça dégouli-
ne ! Mieux vaut un repas d’herbe d’amour Qu’un bœuf engraissé de haine.” Tous
les soldats par hélicoptères enlevés, évacués, Sauvés du bled, partent en diar-
rhées de terreur Dégoulinant en ribambelles, Queues de caca au bout de la
corde, cerfs-volants kakis secoués !

PR’OSE CHAMP II 107


